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Avant les cérémonies d’usage, le R. P. Ignace-Marie, profes­
seur de philosophie, adressa à l’assemblée une allocution de 
circonstance qui demeurera une page d’éloquence où la pro­
fondeur de la pensée s’enveloppe, comme d’un manteau royal, 
d’une sublime et délicate poésie. “ N’est-ce pas la cloche fran- 
“ ciscaine, dit-il, qui a fait entendre aux rives étonnées du 
“ Saint-Laurent les premiers carillons qui aient retenti au 
“ Canada ? N’est-ce pas elle qui, la première, a traduit en 
“ son majestueux langage, les joies et les deuils de nos héroï- 
“ ques aïeux, et qui, à la naissance de la ville des Trois-Ri- 
“ vières, a égrené des notes argentines sur son berceau ? De- 
“ puis, les malheurs des temps l’ont réduite au silence, et d’au- 
“ très cloches, innombrables, ont continué à jouer à travers 
“ notre pays les refrains du chant d’espérance et d’amour 
“ entonnés par la cloche de nos premiers missionnaires. Et 
“ maintenant, au moment où la ville des Trois-Rivières secoue 
“ ses cendres et renaît à une vie plus intense, voici que la clo- 
“ che franciscaine revient au milieu de nous, pour saluer de ses 
“ gammes les plus riches le nouvel essor de notre ville, vers 
“ de plus brillantes destinées. ” — C’est pour cela qu'on aime 
tant à l’entendre la cloche du monastère franciscain. On aime 
à l’entendre à l’heure matinale de l’aurore alors qu’elle jette 
ses premières notes sur la ville encore endormie ; on aime à 
l'entendre aussi à l'heure mystérieuse du soir, dans le silence 
impressionnant de la nuit qui vient, tintant ces notes tristes 
et plaintives qui emplissent l’âme d’une divine mélancolie.

La restauration de l’Ordre franciscain était pour ainsi dire 
terminée, au moins dans ses parties essentielles ; il lui restera 
maintenant à se consolider et se développer. Ce développement 
ne se fit pas longtemps attendre, et aujourd’hui, après une 
douzaine d’années seulement depuis l’origine de cette restau­
ration, en considérant le surprenant développement qu’ont 
pris les œuvres franciscaines aux Trois-Rivières, on se refuse 
à croire que tant d’expansion et de progrès aient pu s’accom­
plir dans un si court espace de temps. Les constructions se 
sont agrandies et multipliées, et comme pour montrer à la po­
pulation trifluvienne un premier bienfait de cette restaura-


